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ANGLETERRE.
Londres , le 17 septembre. —On écrit de Ports­

mouth, le la septembre :
« S. A. R. le duc de Nemours est arrivé à l'hôtel 

de George dimanche soir. Il a été reçu à son entrée 
dans la ville par des salves d’artillerie, et une garde 
d’honneur du 65e régiment a été mise à sa disposi­
tion. Lundi, le duc accompagné par le major sir 
T. M. Mahon et le contre-amiral, sir Frédéric Mait­
land, s’est embarqué dans un canot royal pour aller 
au bassin. S. A. R. a été reçue par les autorités et 
nne garde d’horïnenr des soldats de la marine ayant 
leur drapeau déployé. S. A. R. a visité l’établissement 
dans tous sesi détails et après avoir vu le vaisseau 
de ligne la Victoire, le prince s’est rendu chez le 
commandant en chef sir Th. Williams où l'attendait 
un superbe déjeûner. Mardi la frégate française , la 
Didon, ayant à son bord le prince de Joinville qui 
y sert comme lieutenant, est arrivé de Brest. S. A. R. 
a été reçue avec les honneurs, royaux et on lui a 
donné une garde d honneur du 70e régiment. Jeudi, 
le prince dîne chez le gouverneur , et demain S. A. R. 
donne une fête aux autorités, à bord de la Didon.

La Didon est une frégate remarquable par sa gran­
deur , elle porte 60 canons. {Standard.)

— On lit dans le GlobeJournal ministériel :
« Nous croyons qa’il est certain que la France 

n’interviendra pas directement dans les affaires 
dEspagne. Au moyen des secours déjà fournis par 
les membres de la quadruple alliance, le gouver­
nement espagnol doit être à- même de vaincre la 
faction carliste dans les provinces du nord. Gela 
étant effectué , la rédaction d une constitution in­
térieure du royaume doit être laissée aux Espa­
gnols eux-mêmes , sans être contrôlée par la pré­
sence d’une'force étrangère. C’est d’après ce prin­
cipe que notre gouvernement a agi jusqu’à pré­
sent, ainsi que celui de Louis-Philippe, et nous 
osons croire qu’ils continueront à agir ainsi en par­
faite harmonie.»

— Dimanche dans la nuit, entre dix et onze heu­
res , les habitans de Manchester-Square , ont été je­
tés dans une vive alarme par nne subite explosion 
semblable au bruit produit par une immense pièce 
d’artifice. Dne vieille femme nommée Wilson de­
meurant dans la rue Marylebon , en traversant la 
place, observa sur la façade de l’édifice de l'am­
bassade française une lumière vacillante, mais elle 
n’y prit nullement garde, s’imaginant que c’était 
la réflexion d’une chandelle de vis-à-vis, ou le reste 
d’un cigare éteint. Bientôt après l'explosion qui eut 
lieu lui apprit qu’elle s’était trompée. Un grand 
nombre de personnes se rendirent sur la place, la 
nouvelle de l’explosion circula de bouche en bou­
che , et l’on dit que c’était une machine infernale 
dirigée contre la personne de l’ambassadeur fran­
çais j un constable de la police examina de suite 

-léndroit , et trouva une grenade sur le rebord de 
la façade de la résidence du comte Sebastiani, Cette 
grenade était remplie de matières combustibles. On 
avait entendu quelques temps auparavant , sur la 
place, un homme muni d’une lanterne qu’il tâchait 
de couvrir de son chapeau , dire à son compagnon :
« Tout va bien , en mauvais anglais (her all right 
now). » Un pared événement après la diabolique 
tentative de Fieschi a occasionné une vive émo­
tion dans tous les esprits. La police est à la re­
che de ceux qui ont commis cet acte criminel.

(Albion.)
le 18 septembre. —- Sir Shee est parti en mission 

spéciale pour la cour de Bruxelles. Le prince Soltikorff 
attaché à l’ambassade russe et le prince Roxtoff sont 
arrivés de St-Pétersbourg. (Standard.)

FRANCE.
Taris, le 19 septembre. — On lit dans le Journal 

de Paris :
» On écrit de Bagnères que, le i4 , la division 

navarraise, vivement poursuivie par les généraux 
Gurrea et Montés , s’est réfugiée en France par la 
vallée d’Aure, après avoir jeté armes et bagages.

» Une seconde dépêche , en date du 17, annonce

que toutes les recrues faites par les carlistes en Ara­
gon ont été dispersées.

» Les trois juntes de la couronne d’Aragon s’en­
verront mutuellement deux de leurs membres pour 
concerter leurs actes.

b Gordova est décidément maintenu au comman­
dement en chef.

» Montés reste en Aragon et Latre va à Grenade.
» Les autorités de Gironne ont refusé d’obéir à la 

junte de Barcelonne.
» Une proclamation annonce qu elles resteront fi­

dèles à la reine.
» A Lerida , l’autorité de la reine est également 

maintenue par la fermeté du commandant. »

M. Mendizabal est décidément investi des pleins 
pouvoirs pour former uu nouveau cabinet, dont M. 
Torreno ne fera point partie. Cette nouvelle , com­
muniquée à la bourse, a eu une influence favorable 
sur les fonds.

Notre correspondance particulière de Lisbonne, 
du 4 septembre, contient ce qui suit :

» Il est définitivement arrêté que 10,000 hom­
mes entreront en Espagne sous le commandement 
du duc de Terceira , qui fait déjà ses préparatifs de 
départ. » ( Constitutionnel. )

Des personnes en position pour être bien in­
formées , prétendent que les détails sur Fieschi , 
publiés par presque tous les journaux d’après le 
Don Sens , et que nous avons dû répéter eu par­
tie dans notre numéro du 18 de ce mois, en ayant 
bien soin d’en citer la source, sont entièrement con- 
trouvés.

Si les faits sont faux, pourquoi le gouvernement 
ne les a-t-il pas démentis à l’instant, soit dans son 
journal officiel du soir , soit dans la feuille même 
qui les avait avancés? La loi du 9 septembre lui 
en donnait le droit, et si cette loi était jamais 
utile ou exécluable , ce serait précisément dans cette 
disposition. Nous ne demandons pas que l'on fasse 
connaître les particularités d’une instruction préli­
minaire qui, en Angleterre , aurait reçu dans les bu­
reaux de police la plus grande publicité, mais qui, 
chez nous, doit rester secrète tant qu’elle n’est point 
dans le cas d'être portée à la connaissance du pu­
blic par la notification de l’arrêt de mise en accu­
sation ou de l’acte d’accusation lui-même. Mais au 
moins , des faits de cette importance auraient mé­
rité une dénégation s’ils étaient inexacts. La cita­
tion faite par la Gazette des Tribunaux , était en 
quelque sorte une mise en demeure pour amener 
l’autorité à s’expliquer sur ce point. (G, des T.)

— On lit dans te Moniteur de Commerce : 
b II paraîtrait, si nous sommes bien informés, 

que c’est M. Pépin qui a fourni l'argent à Fieschi 
pour l'achat des fusils ; que Fieschi a logé chez l’ex-ca- 
pitaine Pépin jusqu’au moment où il s’est établi sur 
le boulevard du Temple, et enfin que M. Pépin au­
rait lui-même quitté son domicile le 26 juillet. Tels 
sont les faits que l'on dit devoir résulter de l’instruc­
tion et des interrogatoires des femmes Petit.

» Morey n’est point un marchand sellier , comme 
l’ont annoncé plusieurs journaux, c’est un bourre­
lier demeurant rue Saint-Victor, n° 28. Or, est-il 
probable qu’ouvrier lui-même , Morey aurait pu don­
ner aussi souvent de l'argent à Fieschi, mendiant 
très valide ? »

— On assure qu’il vient d’être institue’auprès du 
président du conseil une commission d'examen des 
journaux, composée de MM. Plougoulm, avocat- 
général , président ; Lucien Mechiu , de Gaspario et 
Me vil, ancien rédacteur en chef du Nouvelliste. 
Cette commission étendra, à ce qu’il paraît, sa sur­
veillance aux journaux de toute la France. De nom­
breux abonnemens viennent d'être pris aux jour­
naux des départemens pour la présidence du 
conseil.

— C'est par erreur que nous avons annoncé que 
M. Casimir Perier , en dernier lieu secrétaire de la 
légation de Bruxelles , était nommé second secré­
taire de l’ambassade de Vienne. (Débats.)

— Nous avons publié il y a trois jours une dé­
pêche télégraphique annonçant une défaite d’Abdel-

Katler. Nous avons le regret de dire que , même 
d’après le récit du Moniteur algérien qui nous ar­
rive aujourd hui , il s’agit d’une affaire tout-à-fait 
insignifiante , et qui ne méritait pas qu’on mis eu 
avant le télégraphe. (J. du Commerce.)

—- M. de Gonny et le gérant de la Gazette de 
France , M. Aubry Foucault étaient traduits aujour­
d'hui devant la cour d’assises sous la prévention de 
délits d’excitalion à la haine et au mépris du gou­
vernement du roi, et de provocation à la désobéis­
sance aux lois. Nous remarquons dans la lettre in­
criminée les passages suivans :

« Je ne suis point de ceux qui se réjouissent 
» quand le canon de juillet se fait entendre, pour 
un tel jour je n’ai que des larmes... »

» C’est depuis plus d’un jour que nous poursui- 
» vons le crime, et le poursuivons sans relâche;
» nous avons demandé vengeance de l’assassinat 
» du dernier des Condé; à cette heure nous la 
» demandons encore sans être-entendus. Mais nu 
» jour viendra où celui qui a tramé l assassinat du 
» vieillard de Chantilly , quelque nom qu'il porte,
» quelque haut placé qu'il soit, subira la peine ré- 
» servée aux assassins , et la subira aux acclama- 
» tions de la France , j étais là de ma lettre quand.» 
M. Plougoulm , après avoir donné lecture de la lettre 
qu’avant de soutenir l’accusation il a besoin d’une 
déclaration franche de l’accusé.

M. le président : M. de Gonny avez vous eu la 
pensée de designer une personne quelconque en par­
lant de l’assassinat?

Vicomte de Conny : Je n’ aipoint eu la pensée de 
faire une distinction particulière.

D. Dans votre lettre, avez vous eu l'intention d’of­
fenser la personne du roi, en lui attribuant un ou 
plusieurs des faits qu’elle contient.

R. Aucunement, monsieur.
M. Plougoulm : Nous déclarons nous désister de 

la plainte.
Après quelques paroles de Me Hennequin , M. de 

Conny se lève pour parler, mais M. l’avocat-général 
lui rappelle qu'il a vu avec quelle franchise il s’est 
désisté, et il engage à ne point laisser échapper des 
paroles imprudentes , parce qu'il saurait être sévère. 
Sur 1 invitation de ses amis, il se rallie , et le jury , 
après quelques minutes de délibération, rapporte un 
verdict de non-culpabilité.

— Lundi dernier, M. Pasquier, président de la 
cour des pairs, vint occuper assez tard une stalle au 
théâtre du Vaudeville. Pour gaguer sa place , il fut 
obligé de déranger un grand et beau jeune homme 
portant perruque, mais pour cause. En reconnais­
sant M. Pasquier, notre jeune homme ne put se 
défendre d’uue sorte d’émotion , et M. Pasquier , 
prenant pour un salut la mobilité imprimée à son 
visage , le salua très-polimeut, et se plaça à deux 
stalles de lui. Le spectacle alla son train , et la 
conversation s’engagea entre M. Pasquier et deux 
pairs ses voisins, non sans que le jeune homme y 
prît part de tems en tems , quand elle entrait dans 
les généralités de spectacle , etc. Enfin , en se sépa­
rant , il y eût salutation nouvelle et fort cordiale. 
M. le président de la cour des pairs sera bien 
étonné d’apprendre que ce voisin , dont il s’est 
rappelé avoir vu les traits quelque part , est un 
des 28 évadés de Ste. Pélagie. Rappelé à Paris pour 
une affaire de famille très-pressante, il avait cru 
pouvoir aller au spectacle avec la précaution de se 
placer au premier rang de l’orchestre. Son étoile 
l’a placé auprès de M. Pasquier même, mais sans 
mésaventure pour lui. (Bon Sens.)

— M. Armand Carrel se porte candidat aux élec­
tions de Grenade ( département des Landes. ) Ce 
n’est pas aux électeurs de ce college qu'il adresse sa 
profession de foi , mais au rédacteur de la Nouvelle 
Minerve. M. Garrel dans sa profession de foi parle 
de fusion et il annonce qu’il apporterait à la cham­
bre un langage et peut-être des vœux qu’on n’attend 
pas généralement des hommes signalés jusqu’ici dans 
l’oppofition extra-parlementaire.

Voici un autre passage de cette profession de foi ;
» Les dernières lois contre la presse , le jury et 

la liberté individuelle, m’apprenant que c’est à lu 
chambre et non plus en dehors des pouvoirs consti.



«nes que doit se decider maintenant la question en­
tre la revolution et la contre-révolution. Je crois 
aussi que le moment est venu de tenter avec cer- 
titud° de succes la fusion de toutes les oppositions 
Pa 1iovls* ^ ]p Iyie persuade que je pourrai contri­
buer a cette fusion, en apportant à la chambre un
angage et peut-etre des voeux qu’on n’attend pas gé­

néralement des hommes signales jusqu’ici dansf’ep- 
posilion extra-parlementaire. .. e

— M. Or fila , do je n de la faculté de médecine 
tie Paris, est de retour d’un vojage en Hollande, 
«u il était aile avec l’autorisatien de M. le ministre 
del instruction publique, pour visiter les universi­
tés de Lejde et d’Utrecht.

~ Morel , ouvrier couvreur , avait à répondre 
aujourd hui devant le tribunal de simple police à 

•1 inculpation d’nue contravention assez singulière: 
Ja plainte lui reprochait d’avoir, à l’aide d’un ins- 
trument tranchant, couper les robes de deux da- 
mes de derrière lesquelles il se serait placé, tandis 
quelles étaient arrêtées devant un speetacle ambu­
lant , sur les boulevards extérieurs , à écouter les 
lazzis et les. bouffonneries du paillasse obligé. Du 
reste la prevention ne lui supposait aucune .men­
tion ce vol, et lors de son arrestation , effectuée 
sur-le-champ , aucun instrument tranchant n’avait 
ete trouve sur lui.

L’inculpé, père de famille , âgé de 45 ans, sou 
tenait avoir ete victime d’une méprise, et s’ap­
puyait sur ses bons antécédens pour repousser tout 
reproche d’une espièglerie digue, tout au plus, 
dun ecolier en vacances. r

Mais le tribunal, reconnaissant les faits suffisam­
ment prouvés , a condamné Morel à i5 fr. d'a­
mende et aux dépens. Avis aux dames sur le dan­
ger de s amuser aux bagatelles de la porte.
,, -fous les détails étant importans au sujet de 
1 assassinat de la rue des Petites Ecuries, nous ne
Ii0U«0riS "°us einFc'her d’insérer la lettre suivante 
de M, Eugene Logerot, frère de M®0 Maës :

« Monsieur le rédacteur, en rendant compte de I’aif- 
treux evenement arrivé aux époux Maës, vous avez 
annonce quil était notoirement constaté que le mari 
avait survécu a sa femme. *

» Le fait de survie est d’une grave îm.portanc peour 
M®,llMa&8 C1VllS deS heritiers respectifs de M. et

«Comme frère et héritier de M®« Maës, permettes-
M°M •• V°“f faire ,obs,erVer qne rien ne justifie que 
M. Maes soit mort le dernier, et qu’il n'y a rien de 
notoire à cet egard; que loin delà, les nombreuses 
blessures reçues par M. Maës avait une gravité' telle 
qu il est impossible qu’il ait pu y survivre un ins­
tant; que le feu mis dans la chambre où se trou­
vaient les époux, lui aurait d’ailleurs arraché pronm- 
ternent le dernier souffle de vie. ‘
. " A,u surplus, l’instruction criminelle snivie a “pris 
a cet egard des informations, des médecins ont été' 
appelés et ont fait leurs rapports. C'est lorsque cette 
partie de 1 instruction sera publique, que l’ou pourra 
sans doute être fixé sur la question de survie; mais 
jusque-la on ne peut pas dire qu'il soit de notoriété 
que M. Maes ait survécu à son épouse.

» J'ai l’honneur d être, etc., Eugène Logerot.»
Aux details circonstanciés que le Messager a 

donnes sur le testament olograph de M. César 
■Maes , il laut ce complément:

« Nous avions conjeeturé , d’après les feuilles de 
Paris , que feu M. Maës avait fait un testament, 
par lequel le sieur Logerot aurait reçu un lees de 
. ou, ,uf,ue de 00,000 francs. Il paraît certain au­
jourd’hui que ce deuxième testament, ni même 
Tin codicile quelconque n’existent pas ; c’est le tes­
tament olographe de i83i , déposé à Gand , qui de­
meure seul valable. ’ *

« Plusieurs journaux de Paris parlent également 
clune douzaine de neveux, et d’une autre dou­
zaine au moins de cousins germains qui ont fait 
irruption chez le juge-instructeur comme héritiers 
presumes des epoux Maës. Cette scène burlesque , 
qui semble appartenir aux plaideurs de Racine 
est fort exagérée, quant aux neveux de M. Maës’ 
il est cependant possible qu’une grande partie de’ 
ces neveux et cousins appartienne à la famille de 
Mme. Maës. On transforme feu M. Maës en petit 
marchand boucher, domicilié à Louvain en 1812. 
MM. Maës étaient déjà de grands fournisseurs de* 
la république sous le directoire et avant que l’em­
pereur chargeât M. César des approvisionnemens de 
■Cologne , qui vers i8o5 allait se porter sur l’Alle­
magne et vaincre à Ulm. Ce petit boucher de 
jriL1* > Possédait bien avant ce temps le magnifique 
meuredei o fa“ll.le,d,e Lichtervelde, où sa sœur be­
en Fra„ce°leiL 1f"dePenilaimne,lt de ses châteaux 
des châteaux et des'‘parcs™"l,®“ Flandres 
et à Marie-Audenhoven . où en^iR^® ’ a„ ^ursl.e 
donna le l5 août , jour patron,,,,; * V“®'“6 k 11 
et de Napoléon, une tête brillant^ à laquelle’ les 
habitans de plusieurs villages à la ronde étaient 
invités à yenir s'exercer a« tir, et à d’autre» jeu*.

On a évalué dans le temps la dépense de ce» fêtes 
a plus de 40,000 francs. Les parens de MM. Maes 
jouissaient de beaucoup d’aisance , et apparte­
naient originairement au corps des bateliers francs.

» La famille de M. Maës , qui réside à Gand , a 
reclame son corps et celui de son épouse; leurs 
ceux cadavres enterrés depuis cinq jours , ont été 
exhumes par les soins de M. le commissaire de 00- 
hce du quartier et reportés dans leur maison , rue 
des Petites Ecuries. Depuis deux jours plusieurs mé­
decins .sont occupés à embaumer leurs corps et 
lorsque cette opération sera terminée ils seront trans­
portes en Belgique.

— Le remorqueur de M. Dietz a fait hier une 
nouvelle course qui a complètement réussi. Traî­
nant a sa suite une voiture aussi commode qu'élé­
gante et ou se trouvaient 46 personne», compris 
les membres d une commission envoyée par M. le 
prefet de police, ce remorqueur est sorti, à midi , des 
ateliers del administration , situés dans les Champs 
Ely.sees en face du pont des Invalides , et est ar­
rive a Versailles, sur la place Dauphine , à 1 heure 
J2 minutes. En allant comme en revenant, il a 
laisse loin derrière lui toutes les voitures publiques 
qui avaient la même direction, malgré les nombreux 
et vigoureux coups de fouet dont les conducteurs ac- 
cab laie ut leurs chevaux,.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 20 SEPTEMBRE.

5. M. est arrivée hier à Bruxelles , venant du 
camp de Beverloo,
... ~ .Da.n® ,sa séance dliier, le sénat a adopté à 
1 unanimité le projet qui crée une seconde vice-pré­
sidence au tribunal de i’° instance de Bruxelles et ce­
lui qui fixe les frais delà légation d’Italie. Ce dernier 
a ete adopte après le rejet d’un amendement de M, le 
baron Dubois, qui proposait de réduire le crédit an­
nuel a 00,000 frs.

M. le comte F. de Robiano a fait le rapport du 
projet de loi sur l’enseignement supérieur ; il con­
clut a 1 adoption du projet sans modifications ni 
auiendemens.

Ensuite te sénat a entendu ie développement de 
plusieurs amendemens déposés sur le projet relatif 
aux naturalisations; puis la discussion sur l’ensem- 
ble du projet relatif aux étrangers et celle ;sur l’en- 
semble du projet relatif à la canalisation de la Sambre 
ont ete closes.

Une discussion incidente s’étant élevée, M. le mi­
nistre de 1 intérieur a confirmé le bruit répandu de­
puis quelque temps, que plusieurs ingénieurs du 
gouvernement avaient été mis à la disposition de la 
Société générale pour faire les études, aux Irais de 
ladite Société, d’un chemin de fer de Bruxelles à la 
frontière de France par le Haiuaut ; le ministre 
ajoute qu’aucune proposition n’avait encore été faite 
relativement à la concession de cette communication 
que dans tous les cas les plans et levé* devaient être 
communiqués au gouvernement et lui seraient d’une 
grande utilité pour le cas où la concession ne serait 
pas accordée.

Enfin plusieurs honorables sénateurs se sont plaints 
de I état de dégradation de certaines routes, qu’ils 
attribuent au défaut de surveillance de la part des in­
genieurs du gouvernement.

Les dispositions suivantes ont été prises rela­
tivement à plusieurs officiers de l’armée :

Sont honorablement démissionnés, sur leur de­
mande : les sous-lieutenans N. G. Dulait , du 7' ; 
t. X. Navant, du 120 régiment de ligne, le capi­
taine de cavalerie de 2« classe A. F. G. de Looz- 
Corswaretn , du régiment des guides; le lieutenant 
de cavalerie en non-activité P. N. H. de Lannoj; le 
sous-lieutenant d’artillerie en non-activité J. * J, 
Gohen ; le sous-lieutenant de cavalerie en non-ac­
tivité S. H. A. Dupont; le sous-lieutenant J. Redeb 
borg, du g» régiment d’infanterie de ligne ; le mé­
decin adjoint Vandenbroek , attaché à l’ambulance 
de la brigade d’avant garde.

La nomination des sieurs H. Verken et H F 
Bernimolin, au grade de sous-lieutenant d’iufan- 
tene de réserve , est révoquée , d’après la demande 
qu ils ont faite.
- Quelques journanx ont annoncé que la commission des 

croix de fer avait été convoquée par M. te minisl.e de l'iIltZ 
rieur , pour les premiers jouis du mois d'octobre. Nous 
croyons pouvoir affirmer qu'aucun me libre n’a reçu de let- 
ti e de convocation. Si la commission ne s’eit pas encore réu­
nie , f. est, paraît-il, parce qu’on n’a pas discontinué à en­
voyer un grand nombre de nouvelles demandes dont l’ins­
truction n’a pu être achevée jusqu’ici. On n’a done pu con- 
Voquer la commission puisqu'on ne pouvait lui soumettre un 
travail complet. Il y aurait de graves inconvéniens à le lui 
remettre par parties, ce qui n'avancerait pas le travail et 
exposerait la commission à des erreurs, attendu qu'il a.rive 
fréquemment que plusieurs personnes revendiiuent l'honneur 
duu même fait. (Belye.)

On nous écrit d'Anvers, 18 septembre :
, , ” hanovrien Bauwina Hendrika , ayant
a bord le «>loc de marbre pesant aô,o«o kilog., par­

tira dim poor Bruxelles, dès qn’il aura dé h, 
le reste de son chargement, ainsi qu’on le L - 
G est une masse énorme, el le capitaine « pare' 
qua Livourne ou on est habitué à embarl^T' 
marbres, on n a pas osé employer les er„ (les 
na.res pour remuer celui-ci , que les frais*d/X 
bord se sont eleves a plus de six cents florin- * 
fin que pendant toute l’opération du cliar™ ’ T 
la foule des curieux était telle, qn’on a é-é ni 1 ! 
davon- recours à la police ponr les éloicnerT 
travailleurs et eu même temps prévenir U . 
dens. Il est à croire que les Bruxellois ne 
lieront pas moins d’empressement pour assiste,.°"'
Ssr" ” - 6t* r- ““

______ (Mercure.)
L'Indépendant donne les détails qui suivent „n- 1 

produits de la draperie dans la province de Liege!
La province de Liège est représentée par nL‘ 

exposans : MM. Biolley, Lieutenant et Peltzer San 
vage, Simonis de Verviers ; Rahlenbeek de .Daelhem* 
Engler et Brugmann de Dolhain-L’i.nbonrg • Bar 1’ 
SI., , Snoeck , Til„.» , J. Lidg.. Cm &££ 
«ers ont envoyé a l’exposition 118 pièces de drap 
des qualités et des couleurs les plus variées. En i83n 
le nombre des pièces exposées élait à peu près le 
meme , et si l’on observe la différence numérique 
qui existe entre les produits de i835 et ceux de 
cette epoque , en reconnaîtra que cette brancha 
d industrie a suivi un mouvement progressif. Il 
existe en général nne ligne bien distincte entré les 
fabricansde Verviers et ceux de Liège. Les uns sem- 
blent setre plus appliqués à reproduire les draps 
. ƒ * h‘en PeiSne's, tondus ras, qui se font à Sedan 
a bouviers; les autres les tissus d’un usage plus 
vulgaire, tels que ceux qui sortent des manufac- 
tures de la Normandie et du Berry. Les uns sem­
blent avoir travaillé pour éteindre chez nous les 
funestes effets de la concurrence étrangère , les au­
tres pour satisfaire aux besoins ordinaires du pays. 
Lest un but également patriotique, et les fabricans 
de ces deux villes méritent également des éloges. 
Nons n entendons pas faire une catégorie à part 
des industriels de Daelhem et de Dolhain-Limbourg. 
Nous examinerons par ordre de place les produits 
qui ont été admis au concours.

MM. Lieutenant et Peltzer , honorés d’une mé­
daille dargent en 1825, ont exposé sous le n» 3ir 
vingt-six pièces, dont plusieurs sont fort remar­
quables. Depuis qu’avec l’aide de la vapeur,on est 
parvenu a donner aux draps ordinaires l'apparence 
e hnesse qui distingue les drap» du plus grand 

prix , et que les nouveaux procédés de décatissage 
conservent aux étoffes presque jusqu’à la fin leur 
us re primitif, on a fabrique des tissns qui peu­

vent .quoique de qualité inférieure , remplacer ho­
norablement et avec une bien grande e'conomie pé­
cuniaire, les riches tissus qui ne sont guères Lits 
que pour les jouissances frivoles du luxe ou de la 
vanité. Ce mérite est celui qui recommande parti­
culièrement les fabricats de ces industriels. Nous 
recommanderons surtout à l’examen du public une 
piece de drap quadrille croisé , inscrite sous la let­
tre b ; une bleu foncé , lettre B ; une de drap élec­
toral , marengo , lettre O ; une autre de drap de 
mode, lettre P; une autre vert solide, croisé, let­
tre U. Enfin , pour l’élégance une pièce de drap 
electoral, marquée AA. Nous recommanderons éga­
lement quelques pièces de draps à côte les seules 
qui soient à l’exposition.
Mivr D°-ten de M-M’ Lieutenant et Peltzer, viennent 

ItVJ. Biolley qui ont obtenu il y a dix ans une mé­
daille d or. Presque toutes les pièces qu'ils ont ex­
posées sont des pièces de luxe. Vous trouverez ches 
eux des étoffes aussi fines, aussi moelleuses , aussi 
richement teintes que tontes celles qui ont fait la 
réputation des plus célèbres manufactures de France 
et d Angleterre. Nous ne nous arrêterons pas à énu­
mérer toutes les pièces remarquables qu’ils ont pro­
duites; presque toutes le sont, quelques-unes excep­
tées dont la teinture n’a point toute la netteté dési­
rable.

Quant à la trame et au tissu , nous n’en dirons 
rien , parce que n’ayant pu toucher les étoffes il nous 
est impossible d’en juger, mais la toute est généra­
lement irréprochable. Il est nne pièce que nous 
signalons surtout : elle porte la lettre E pour indi­
cation. G est une pièce de drap bien foncé , faite 
toute entière en J aine de mérinos de BeJeique. Æda 
appartient à ce titre plüs que tout autre h notre in­
dustrie nationale quelle honore d’ailleurs par la 
beauté, de son exéention, la nuance toujours égale 
et.toujours pure de sa couleur. On s’arrêtera maigre' 
soi devant les produits de MM. Bioley, mais il est 
des gens qui regretteront une chose, c’est que les 
objets à t usage du plus grand nombre ne soient 
pas chez eux dans une proportion égale avec les ob­
jets de luxe.

La même observation ne pourra êiro » vj 
gard de M. î,hle„b«k. S«
»«»bis, preeoto, des „ ^



expose deux pièces de drap superflu , dont l’une, 
ique'e A , nous a paru fort belle , une piece de

■f . y-, . . 1 1 „ t-... n n Drtnf pfnr-niar
drap noir fin , et toutes les autres sont des etof- 
les qui sont à l’usage de la majeure partie de la 
société. Nous signalerons la pièce qui porte la let­
tre E. celle qui porte la lettre G. et une autre de 
drap bronze, lettre A. Une pièce de Casimir blanc 
mérite aussi quelque attention. Vient ensuite M. 
BurdoStas , quia envoyé un specimen des draps 
de toutes les qualités , depuis le drap bleu super- 
fin jusqu'à l'humble castorine, marron, ordinaire.
Sa pièce de drap bleu superflu ne se distingue , de 
toutes les pièces du même genre, par aucune qua­
lité' spe'ciale. Elle excitera l’attention , comme celles 
de tous les autres fabricans , parce qu’elle est belle, 
mais dans les qualités ordinaires , il en a expose' 
quelques-unes qui méritent d’être signalées. Nous 
citerons principalement celles qui sont marquees 
des lettres G. F. G. L. Dans quelques autres , la 
teinture n’est pas aussi nette qu'elle pourrait l’être.

Ce que nous avons dit à l’égard de MM. Biolley, 
peut se dire aussi à l’égard de M. Simonis. Sur 
huit pièces qu’il a envoyées à l’exposition, quatre 
sont de draps superfins ; il est vrai que ces draps 
sont très beaux, qu’ils peuvent soutenir toute espèce 
de comparaison, que notamment la pièce marquée 
A nous a semblé admirable', mais nous regrette­
rons qu’un fabricant qui’déjà, en obtenant une 
me’daille d’or, a montre' ce qu’il savait faire , n’ait 
pas envoyé plus de draps dans les qualités dont 
l’usage est quotidien.- La pièce de drap mêlé, ins­
crite sous la lettre F , mérite d’être recommande'e , 
aussi bien que celle qui porte la lettre G.

La palme du drap noir superfin, selon notre ju­
gement , appartient à MM. Engler et Brugmann. Us 
ont exposé sous la lettre M une pièce délustrée , 
d’une tonte et d'une couleur admirables , soyeuse , 
et ne pre'senlant rien de cette sécheresse qui forme 
le caractère distinctif des étoffes teintes en noir. 
Nous signalerons encore la pièce N, la pièce H., et 
plusieurs autres qui sont dignes de l’examen. Nous 
placerons ces fabricans dans la catégorie de MM. 
Biolley et de M. Simonis , pour les éloges comme 
pour les observations. Trop de savoir faire, trop 
de draps exceptionnels.

M. Snoeck mérite une observation contraire et 
qui, dans notre pensée , est un éloge pour lui. Il 
n’a pas envoyé an concours une seule pièce de 
drap superfin. Tous ses produits sont d’un emploi 
journalier. Ils vêtiront le plus grand nombre, et 
c’est une belle industrie que celle qui s’applique aux 
besoins généraux. Nous citerons la pièce marquée A 
celle marquée F , puis trois autres qui sont inscrites 
sou » le» lettres D, I et J.

M. Sauvage suit la même ligne d’utilité que M. 
Snoeck, il a cependant des draps plus fins que ce 
dernier. Les pièces marquées AGE méritent surtout 
d’être signalées.

M. Tilman n’a exposé que deux pièces. Elles sont 
de drap noir, c’est-à-dire, de l’espèce de drap, dont 
1» fabrication a presque jusqu’à ce jour élé le privi­
lège de la France. Nous félicitons nos industriels 
de leurs heureuses tentatives. Leurs produits sont 
les présages du succès qu ils obtiendront à l’avenir. 
Us ont atteint la perfection pour les draps noirs 
superfins; avec des efforts, avec des études, ils l’ob 
tiendront également pour les autres qualités de même 
couleur.

LIEGE, LE 21 SEPTEMBRE.

Programma des cérémonies qui auront lieu les

27 et 3o septembre courant, en commémoration
des événemens de septembre i83o.

Le 26 septembre , à 6 heures du soir , le son des 
cloches et des salves d’artillerie annonceront la fête 
du lendemain.

Le 27 , à 6 heures du matin, les cloches et le 
canon se feront également entendre , ce qui se re­
nouvellera le même jour à midi et à 6 heures du 
soir.

Le drapeau d’honneur sera arboré à l’Hôtel-de- 
Tille.

Cet Hôtel et les édifices publics seront illuminés.
Le 29, à 6 heures du soir, une salve d’artillerie 

et la sonnerie des morts annonceront la cérémonie 
du lendemain.

Le 3o septembre, a 10 heures du matin, il sera 
célébré à la cathédrale un service funèbre pour les 
victimes de septembre.

Les blessés, les autorités civiles et militaires, les 
officiers de la garde civique , des détacheraens de 
cette garde et de la ligne assisteront à celte céré­
monie religieuse.

Au sortir de la cathédrale, on se formera en cor­
tège pour se diriger vers la tombe et y rendre un 
hommage solennel aux victimes de la journée de 
Ste-Walburge.

Le drapeau d’honneur sera confié aux blessés de 
septembre,

Formation et marche du cortège.
1°. Un détachement de pompiers.
2°. L’harmonie de la garde civique.
3°. La garde civique.
4°. La compagnie d’artillerie.
(La partie qui se présentera volontairement.)
5°. Les blessés avec le drapeau.
6°. La régence, les autorités civiles et militaires 

et l’état-major de la garde civique.
7°. L’harmonie militaire.
8°. Là troupe de ligne.
Le cortège, formé dans l’ordre ci-dessus, pas­

sera par les rues place St, Paul , Vinave-.d’Ue, des 
Dominicains, place de la Comédie , Haute-Sauve 
nière , devant St. Hubert, St. Severin , Hocheporte, 
les Remparts, faubourg Sie. Wal bürge, etc.

A l’Hôtel de-Ville , le. 18 septembre i835.
Le président du college , Louis Jaîïme.

Par le collège , le secrétaire , Demany.

Les dernières nouvelles de la Péninsule sont fa­
vorables à la cause de la reine. Ses armes ont été 
victorieuses sur plusieurs points de l’Aragon et de 
la Navarre. Là une division de carlistes toute en­
tière a été battue et forcée de se réfugier sur le 
territoire français. Mais malheureusement tel est 
le caractère de cette guerre , favorisée par la na­
ture du pays, et l’esprit qui anime les habitans , 
qu’aucun de ces avantages ne peut amener une 
conclusion. Les insurgés battus et dispersés aujour­
d’hui, se reformeront demain.. On n’en a jamais 
fini avec les Espagnols, disait un des plus habiles 
lieutenans de l'empereur-, et les événemens de la 
guerre nouvelle confirment tous les jours la vé­
rité de ces paroles. Les militaires les plus distin­
gués du parti de la reine se sont usés contre la 
ténacité de 1 insurrection. On peut dire de Zumala- 
Carréguy lui-même, qu’il a bien plutôt fatigué ses 
adversaires par des attaques multipliées et inatten­
dues, qu’il ne les a vaincus sur les champs de ba­
tailles. Les chefs qui lui ont succédé sont obligés de 
suivre la même tactique, -nyais il faut le dire cepen­
dant, avec des résultats'moins’brillaus, (Y. Paris.) - 

Au reste, les plus grands dangers du gouverne­
ment de Madrid né seraient ppint dans la guerre . 
que lui font don Carlos et. ’ses partisans , si l’état , 
d’agitation-de la population, des villes ne doublait 
point les difficultés au mi.liçji desquelles les amis de 
la reine sont obligés de se mouvoir. Mais attaqués 
dans les.campagnes par le carlisme et dans les villes 
par l’anat-ehie , la position n’est, point tenable et 
li ntervention semble toujours leur voie de salut.

paraît toutefois qu’ils doive 111 y renoncer et déci­
dément chercher en eux mêmes des moyens de pa­
cification ; car à l'oppositiontque çgtte détermination 
du cabinet de Louis ;- Philippe a rencontrée dans la 
chambre fpançaise , il. faut joindre aussi les répug­
nances du ministère anglais, 

j^^^hotifs des, ' hommes.-.d’ôtaf ,q,ai sont an jour- 
d hui à la tête des affaires de (Angleterre , ont été 
énoncés plusieurs fois , par les journaux qui lui 
servent d organe , le Globe en parle de nouveau 
aujourd hui. (F. Londres.) Les amis de l’ordre et 
du progrès doivent désirer que le ministère an­
glais apprécié sainement l’état des choses dans la 
Péninsule; qui! ne s’exagère point la force des 
élémens d’ordre dont le gouvernement espagnol 
peut encore disposer ; mais on doit avouer qu’il 
est difficile de partager cette sécurité de l’Angleterre.

La plupart des journaux de la Belgique ont fait 
trêve aujourd’hui avec la politique et leurs colonnes 
sont en grande partie occupées par la description 
des objets envoyés dans les salons de l’exposition.

Yoiei l’extrait d’nne lettre de Barcelonne écrite , 
en date du 9 septembre, à une maison de com­
merce de cette ville :

« Toutes les fabriques sont encore fermées. Avant 
hier encore on se porta contre l’une d’elles pour 
l’incendier, mais heureusement une compagnie de 
lanciers y mit ordre. La plus grande effervescence 
règne parmi le peuple. On opine que la constitu­
tion de 1812 sera proclamée d'un jour à l’autre. 
Il parait certain que des regimens libéraux se for­
ment dans tout le midi pour aller la proclamer à 
Madrid, que déjà une partie est en marche.

» M. Durand, le banquier, est toujours à bord 
de la goélette française à laquelle il dut son salut. 
I1 parait enfin convainc*, qu’il doit renoncer à sa 
patrie adopt.ve , il mettra à la voile un de ces jours 
Vers sa ter.re natale. ’

» Les diligences de Valence et de Reçus sont sup­
primées, malgré la protection des escortes et des 
forces disséminées sur les routes, on ne se hasarde 
plus à les parcourir.

_» Il est 5 ip heures’, le Courrier de Madrid 
vient d’être distribué. Le gouvernement de la reine 
ne veut rien accorder et ne rien reconnaître. Les 
urbains exigent .qu’on leur laisse occuper,, la cita­
delle et le Mont-Joni. La population est sur la 
Rambla.

» Nos autorités ont accordé la libre entrée des foi 
sils de munition , franc de tout droit par les ports 
de Barcelonne et Tarragone. Vous pouvez; en fairs 
part à vos amis. »

On écrit du camp de Beverloo, 18 septembre ;
« Le roi est monté à cheval vers ir heures au 

lieu de 10 qui était l’heure fixée pour les manœu­
vres.

Les troupes étaient rangées sur deux lignes fai­
sant face au nord. Le roi passa devant le front de la 
cavalerie qui occupait la première ligne. Il parut 
très satisfait de son air martial et de sa belle tenue , 
malgré le mauvais temps qu’elle avait essuyé toute 
la nuit.

» Mais aussitôt après la revue de la cavalerie, 
l’armée prit position et commença les manœuvres; 
le général L'Olivier défendait les hauteurs et dunes 
deHechtel, les généraux Goethals , Duvivier, Van- 
denbroek, Gérard, Malherbe et Marneffe comman­
daient les troupes assaillantes ; les divers mouve- 
mens d’attaques et de défense se firent avec beau­
coup d’ensemble et de vigueur. Ou remarqua (quel­
ques charges brillantes de cuirassiers et de lanciers , 
qui eurent lieu sur la droite des positions enne­
mies. »

Du rg : « Les troupes du camp se sont réunies 
de nouveau pour la revue d’honneur; les troupes 
se sont formées en colonne serrée et ont défilé 
par le centre devant le roi , qui a paru très-con­
tent de leur belle tenue, et surtout de la marche 
rapide des divisions. La revue d’honneur terminée , 
les troupes se sont réunies et formées en fer à che­
val. Le roi vint se placer au centre des divisions, 
et a remis lui-même la croix de son ordre à plu­
sieurs officiers , sous-officiers et soldats qui s’étaient 
distingués pendant la campagne de i83i. (Ind.)

Le conseil de régence dans sa séance dn 18 a ad­
mis le cautionnement de MM. Raikem-Verbois et 
Deponthier , entrepreneurs solidaires du caserne­
ment.

Deux propositions ont été faites , dans la même 
séance, relativement au déplacement de la fontaine 
de Vinave-d’Ile , l'une consistait à la placer sur 
l’axe de la rue de la Cathédrale , et l’autre la pla­
çait parallèlement à cette rue et un peu plus en 
ayant de la rue Vinave-d’Ile ; cetle dernière pro­
position a été adoptée.

Il a été donné communication au conseil des ob­
servations de la députation des états sur le projet 
d’établir un champ de manœuvres, ainsi que de 
celles relatives à l’accumulation des travaux que la 
régence a entrepris. M. Scronx , pour prouver que 
l'administration est en mesure d’exécuter ces divers 
travaux, a donné connaissance du compte d’admi­
nistration rendu pour l’année 1834. Il résulte de 
ses chiffres un boni de deux cent cinquante-sept 
mille francs. Le conseil a persisté à faire l’acquisition 
de terrains situés derrière la caserne des Ecoliers 
d’une superficie d’environ 18 hectares , sauf toute­
fois à ne faire cette acquisition que par partie et 
én commençant par l'achat d’une prairie qui peut 
suffire pour les exercices journaliers de la cavalerie, 
et attendu les avantages qu’il y aurait pour la ville 
d'avoir un champ de manœuvres, le projet en a 
élé appuyé.

Les motifs dopposition contre le plan de régula­
risation d’une partie de la place de l’université 
ayant été écartés , le plan primitivement arrêté est 
maintenu.

Il a été aussi voté des fonds pour indemniser les 
propriétaires des maisons à démolir au tournant de 
St, Hubert.

Un nous communique les détails qui suivent sur 
nos affaires théâtrales. — La direction de notre 
troupe vient d'être confiée à MM. Bruker , Berger 
e eopold, deux de ces messieurs sont déjà par. 
is , un pour Strasbourg l’antre pour Paris , afin 

c e comp eter la troupe. Ils ont pris l’engagement
Un- ^n°r P°ur le grand opéra. II règne une activité qui doit être d’un& bon augure pour l’ave-

vlll’ésPrMq R6 T** enSagemens sont déjà renou- 
vefies , M. Bruker est chargé de terminer toutes les 
affaires en 1 absence de MM. Bereer m T J n

Hier au théâtre a eu lieu une assemW^e tous
les artistes , provoquée par l'avocat de M de Mon 
donville , l'espoir que l'on a de le posséder comme 
baryton a déterminé les artistes à renoncer envers 
lui à toutes espèces de prétentions.

Cette déclaration a été signée à l’instant par tous 
les artistes. Une lettre a été adressée à M. de Mondon- 
ville; elle est signée de tous ses ex-pensionnaires; 
elle a pour objet de l’engager à venir se joindre à 
eux. M. Léopold s’est chargé de faire à cet égard 
toutes les dé- marches nécessaires.

On espère que l’ouverture du théâtre aura lieu 
du ior au 5 octobre.

— La 4° livraison de VEssai sut l'art de tracer 
la menuiserie et les objets mécaniques, par Mr. M» 
Poncelet, vient de paraître chez Ayanzo et Gie.



ANNONCES.
MERCREDI PROCHAIN 23 SEPTEMBRE courant, à o 

Reures du maon , ,1 5e,a VENDU au ci.al.au do Cailla,d- 
de Br‘ "x > commune de Grivegnée , quau- 

I l e MARBLES ut effets consistant | lincqialemeut en ta- 
1rs, chaises, fauteuils, garde, obes , lits et buis de lits, 
moires un autel avec tous ses accessoires , deux tours a<ec 

cuis outils assiettes , [dais, élainnnie , cuWrerie , balterie de 
cuisine et beaucoup d’autres meubles et effets trop loir's à 
a ccnre. 1 °

■A CREDIT moyennant caution. 219

__ 25 courant et le lendemain , s’il y a lieu, aux
euf heures du matin , il sera procédé au couvent des Sœurs- 
larisses, situe rue des Claiisses, en cette ville , à la VENTE 

publique des OBJETS MOBILIERS de l’église dudit couvent 
consistant en chasubles en velours et autres dalmatiques , aubes’ 
dÏÏEï '“i ' ’ couss:ns idem • reliquaires , tableaux , devant
Argent 'coui !tanltq"ant'te d’autres °%'s ‘™P W» i détailler.

m 1 ' 235

ACTION DE HOUILLÈRE
A VENDRE.

ma^inSAiÎ1Em 26 SEPTEMBRE courant, à dix heures du
têre'dè M» DUSART a"*, e.ncl‘?re! publiques , parle minis­
tère de M DUSART , nutaire a Liege, en son étude rue
deCr|anSl,ouei!lèrë qUarrnte'hu"ièn!e da,ls ,a belle exploitation 

Tance ° m , P 6'"" a*,,v,'â, ’ dile de >a «ouvelle-Espé- 
de liège M°nleg0ee ’ sur Ia Chaussée , à une demi-lieue

HUITRES anglaises chez A ND RI EN fils, rue Souverain-Pont
E. HARDY a reçu HUITRES anglaises et ANCHOIS nouveau*.

eraE,0,U4oSeCOf1, LUT D,E PESAGE,'par THENOT, ouvrage 
te 1’ explique parles principes de la Perspective ; quinze
Phca f Pnx“ :SfCha7C,U,,et r^t,laDChe‘ avec ‘«‘° ex- 
piu-atit. inx, i fr. 75 c. ia livraison.

tuut I ouvrage sera terminé le 20 novembre de cette année. 
On souscrit chez 1 auteur. Place des Victoires , 6, à Paris 

et au bureau de ce journal. 5 ’

I ™FESECHFUe StC' UrS",e 1 ,°Veul s’ab°"™' P™ la 
i-i-i UitL bJiUHE a commencer le 2 ou 3 octobre prochain
jusqu inclus le Ier niai suivant. P 1

SERVANTE peut se présenter , faubourg St.-Gilles,

VENTE DEFINITIVE.
Les immeubles et rentes ci après énoncées , ayant été sure.-.

le 2’tctSoebre 183snltqTent ad'u§es à l’extincfion des feux , 
e 2 octobie 1835, 9 heures du matin , en l’étude et parPierreTsavoft^* BERTRAND ; notaire « Liège, place Satt

adjudication
DES

USURES et MOULINS

DE LONGDOZ.
5 OCTOBRE 183?, dix heures du matin, il sera nro 

TTnCu ? ministère de M” BERTRAND , notaire à Liège
des IMMEUBLES dónfleTéiail' MitT e"chù,cs l>ubdques

Premier lot.
Une FORGE avec four à réverbère , à pudler ou à affiner efer, deux marteaux et deux feux , te maVon fssez 

spacieuse , magasins , ecuries , verger , une pièce de terre et
une petite maison vis-à-vis de l'établissement n» 290.

Deuxième lot
vereersM°PUiN a far,,îe ’ avec maison , écurie et deux petits

ä “5™ it a ‘IZ'XÀ Ä ;
El““ ““ “»« S«“ '■«" oblie.it d„,
^rèeS|dîU n éiablissfmens sont situés dans lesile le plus beau 
pres de la Bovene . faisant partie du faubourg d’Amercceur dé
Meu e et su'rl’OurT Voa «°'”“““" * ».
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f. Un grand corps de BATIMENT avant servi de 
verrerie, avec 2 maisons n°30-et 3(, situé à Chénée 
cour jardin et prairie contenant 40 perches ,1e tout 
ne tonnant cju un ensemble, mise à prix

2. Une MAISON étable et autres bâtimens , avec 
2 bonniers 6l perches 53 aunes de jardin, près 
tenes et bois, nommée la Cense Brûlée, située à 
Ilollogne aux Pierres

3 Une MAISON avec 39 perches, 23 aunes de 
jardm et prairie , située à Hollogne aux Pierres , 
Retenue par Louis Hignoul.

4° Une pièce de TERRE de 69 perches 74 au- 
Goffin 3U dl‘ Hollo--ne. erptoitée par Laurent

5. Une PRAIRIE de 92 perches , située à Xhendre- 
mael detenue par Lambert Pétry, et Burtin.

b. Et une RENTE annuelle et perpétuelle de 22( 
francs 23 centimes au capital de 6523 francs due 
par la fabrique de l’église ptimaire de Vervier* re­
presentant Servais Lefin. reconnue par titre nouvel, 
inscri te t Ci "Cl* 'yPolbéquée et régulièrement 

Elle dit jjHirî octobre , 11 heures du matin,
VENDU \ BERTRAND , notaire il sera
VENDU aux enclreres publiques, et sans réserve 
d-infirmation : as

1. Une belle et grande maison à équipage , avec 
cour, fontaine remiseécurie , magasins et jardin, 
louissa.it d une très belle vue , située à Liège place 
St-Pierre, n° 25 , sur la mise à prix de P

^e",ai'ondemaî<'-e. cotée 765, occupée par 
MM. Wultliéry avec maison .le cultivateur,* cour 
jardin, prairie et bosquet, contenant 65 perches 
cose de murs, le tout ne formant qu’un ensemble 
situee a Liège, faubourg Hoclieporte ’
a,.d;A"re ,'TteJ e!'Jélu/ile de <33 Rancs 71 centimes, 
au capital de 4,J7i francs, formant le restant de

q’ue* To0! 59a,S°" SltUée à U>SC ’ rUB SœUrS Je HaS*
4. Une prairie contenant 26 perches 15 aunes 

avec 44 peupliers, située à Hollogne aux Pierres , joie-’ 
nant a M- Lambert et aux chemins

5. Une Pièce de terre de 45 perches 33 aunes 
Pierresen J“ 3 '* Haute Wats> à Hollogne aux

6 Et une petite maison avec un bonnier 52 perches 
5b aunes , de jardin et terre , située à la Haute Claire 
a Hollogne aux Pierres

S’adresser audit M' BERTRAND , notaire. 248

Francs.

i6,8O0

VILLE DE LIEGE-
, ^.bourgmestre et échevins procéderont le 25 a
a midi a J adjudication des travaux à exécutet A i.?e “»»i 
dit de St.-Abi aliam rue Ferons t ré e , pour 1 établi ^
1 ecole de peinture , sculpture , etc. B “'‘sseiaent J, 

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de U , 
ou Ion peut en prendre connaissance. e 13 Agence

Lie'ge , le 19 septembre 1835.

BOURSES.
PARIS , IE 19 SEPTEMBRE. 

Fonds renies.

traitement végétal dépuratif du docteur g. de St.-gervaÏs

POUR LA GUÉRISON DES

DARTRESs
•p, , des maladies de peau.^ «»p»«.

cipe et r4'bi^aNSlC|a'mtl|11eedaebelleSpr0V\|nartde 1 a.crete’ des Bamenrs, eu détruisant leur prin-

On envoie gratis par la poste 
un prospectus indiquant les nom­
breuses ^ observations qui démon- 
tient lefficacité et la supériorité 
de ce traitement.

Le docteur a des correspondans 
dans toutes les villes de France 
et de l’étranger , auxquels on 
pourra s adresser pour renseigne- 
mens.

RAPPORTS des journaux.
Il est consolant de voir que les fléanv i„. . r . ,

opiniâtres , et qu’on croyait incurables il y a encore"'néu' d’â 8enre ’'T*'" ’ Ir, raaIadie31 ks P,us 1-ideuses et les plus
«TsrÆacü;

uZJigilMm*,, dnMaaiiS, "•

Descordes Gautier.^rueTle ’la3lUéîence ^r'Cour/^r^M’ àvB™ge3 cliez M C1>- Vanoutrle Pollet, à Bruxelles chez M. 
?ÏÏf®t;?fe«”*nt, rue ile Ia M » . : °'lrtrai Vander Espt, à Charleroi chez M. Binard, à Gaud chez M.
f.Dhdippeville c|,ez M Poncelet à i ° £,ie™ M- I'afonla|ne , a Mous chez M. Puisage, à Namur chez M. Desraarets , 
"ve, a Rotterdam chez M. Soli Junior P’ i ™? *Ï* do“rnaye' a Tournay chez M. Carette, à Verriers chez M. Frison Vanou. 

eheS|Mr ’ra Berjie chez m! Jeuni fik terdanr chez M. Massignac, négociant , ICalversfraat 165, a La Haye chez M.
chez M. Leroy , à St. Gall chez M Gei^nJ^lau*Ide:Fonds cl,ez M- Vielle, à Genève chez M. Reymond p?. Peschier, à Lode 

T R A TTn» ’ medec,n > a Neufchâtel chez M. Humbert Droz.
T . /hAirEMEWT GRATUIT PAR CORRESPONDANCE.
Le docteur donne des consultations om» g

profession et le tempérament du consulian“ d"tai'S ^ Ina,adie » ,aSe- la

S adresser au docteur G de SAINT-GEKVAIS, médecin de la faculté de Paris
Rue Richer, n° 6 bis , à Paris. ’

Cinq pourcent J. du 22 mars.. „ . ,
Fin courant.,Liquid........................
Trois pour cent........................ ...
Fin courant. Liquid..................
Napolitains. ...........................' ‘ ^ |
Fin courant. . .........................
Rente perp. (Espagne)................ \
Fin courant. . .........................
Emprunt Guebhard.. ‘
Rente d'Esp. 30j0 J. du 1« avril. . . 
Fin courant. . .....
Cortès. ......................... ...
Dette différée. ....... .
Coupons cortès ............. [
Emprunt Ardoin. ... ", " ’ ]
Emprunt romain. J. de juin! .! ! " !

• belge. J. du 1" mai. . ! ! 
F in courant. ....... j ...
Banque de Belgique. . • . , . t

COUKs

107 60
107 60
80 15
80 15
98 05
98 05
32 4/4
00 00
32 M
19 3(8
00 0/0
30 0|0
12 3/4
47 0/0
37 1/4

102 1,2
000 0|0
000 0(0
110 00

Cobsj 
111 JOUE.
~wli

107 75
80 30
81 35 
98 io 
98 20 
35 Ht 

00 00 
32 7,8

20 
00 0/0 
32 I 
13 I 
<8 o)o
40 I 

102 5,8 
(03 I 
000 0,0 
H0 3d

Dette active.
» différée. 

Billet de chance. 
Syndic, d’amor.

» 3 1(2. 
Soc. de coaiœ.

54 1|(6 
O QpOO 
23 i |(I6 
93 15(16
78 1(4 
109 3(4

Rente f-ançaise.
Métalliques.
Russie , H. el C. 
Esp. rente perp. 
Naples falconnet. 
Brésiliens.

80 0(0 
100 0(0 
103 7(8 
00 0(1) 
00 .0(1» 
85 3|4

ANVERS , X.E 19 SEPTEMBRE, 
CHANGES.

COURTS JOURS UBUX MOIS. ■TROIS MOIS,
Amsterdam.
Rotterdam.
Paris pr fr. 100. 
Lnnd. ),r Estr... 
Hamb. pr 40 MB 
Bruxelles. . . .

5(8 0(0 perte P
3|4 0(0 perte
8- 47 5(16 A 
«- 12 16 U4
35 5,(6 A

fl. 47 A
fl. (2 07 1(2 A 
35 f(8 A

46 7(8

35 A
Gaud. .... |‘|4 0,0 p.

FONDS. 1 INT.
FONDS PUBLICS.

COURS. : FOXUS. 1ST. COURS.

2 lj2 
4 1,2 
2 1(2

104 3|4 
43

100 4(8 à 1(4

88 1 (4 A et99

(02 3[4 
254 
416

j 688 p

'1-21 ]

U. ôuu
BRÉSIL,

E. à L. 1824 
ESPAGNE.
B Guebh, 
R. P. à Am 
Emp. 1834, 
Dette diff 
Cortès à P.

à L, 
i/to Coup 
Naples. 
Cert. Falc. 
état-rom 
Levée 1832 

là Ad. 1834

30 <|2 00 I 
30 3(4 à 5(8 l 
37 3(4 t
12 3(4à 4(2 t 
27 3(4 à 5(8 3|1 
27 3(4 à 5(8 3[< 
00
91 à

100 1/4 et A 
97 0/0

3 p. c. . consolidés, 
Belg. eni. 1832 C. D. 
Hull, dette active. 
Id. 5 p. c. 

Portugais 5 p. c.
Id. 3:p. c. 

Espagne coï tés.

LONDRES , le 18 septembre.

BRUXELLES,• 
Em. R., fin et.

pri. i moi.
Dette active.
E. de 1832.
Act. Soc.-Gén.
S. de c. de c/v.
Banq. de Belg,
S. du c. de S. O 
S. Hanls-Fourn.
Banq. folie
S. du Cha. Flenu.
Gal.-Rus. ad. Br.
Dette act. Hull,
Syndi. damorti. 
bosr. av. coup.

" inscript.
Métalliques.

100 1(4 P 
000 Q|0 dt 1 

53 '|2 D
98 0(0 P 

805 0(0 A 
124 l|4 A 
m 1(4 A

(12 0(0 P 
f13 114 A

99 0(0 P 
I12 1(2 P

00 0(0 
54 0(0 P
00 Q|0 

99 0(0 P 
4ü2 1(2 A 
102 3(4

• ILE 19 SEPTEMBRE.
Naples. 9| 1,2
Rome. 100 0(0
Brés. Rollisc. 85 ([2 
E. Ardo. 1835. 38 0|l> 
Empr. Guebh. 31 1(2 
R à Amst. 31 A 1(4 
Lin courant. 3i H4 0i0 i 
D. différée. 13 1r4 p 13 A 
Cortès a Paris. 273l4a277[8P 

» à Londr. 27 3H à 27 7$ P 
Coup. Cortès. 17 0\0 ^

CHANGES.
Amslcrdam. 0|0 °\o 
Londres et. 00 00 0^0 

» 2 mois. 00 00 Op) 
Paris 0p0 av.

VIENNE, LE il SEPTEMBRE.

Métalliques, <02 3j8 0. — Actions de la banque <323.
marché de Hasselt, du j8 septembre.

From. Phect 14-40-Seigle, 9-20-Orge,9-10 -Sarrasin, 8 i 
-Avoine, 8 75 - Gemevre, a 10 degr. 38.-Beurre, kilog. 1-7

90 7,8 Escompte. 00 0,0
101 1,2 Différées. 00 0(0

54 3,8 Passives. 00 0(0
000 0(0 Kussie. 107 !|2 ï

87 0,0 Brésil, emp. f824. 87 1,4
00 0,0 Mexicains, 5 p. c. 00 (jj r
41 1,2 Colomb. 00 0,0

H. Lignac , imp. du Journal, rue du Pot-d’Or , iff 622, à Lié

1


